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Textes, photographies et objets ont été présentés dans 
le cadre de la manifestation « TERRE ARTôERE, eau 
dôici, eau de l¨ » Centre culturel Le Cap, Plérin, Côtes 
dôArmor, du 29 mars au 1

er
 juin 2013. 

 
Projet présenté dans le cadre du 10e Colloque de 
Sorèze/20, 21 et 22 février 2013 ECOFICTIONS, 
FICTIONS PAYSAGERES, de la fiction paysagère à la 
fiction du paysage. ESAV/LARA, Université de 
Toulouse II ï Le Mirail. (Jean-Pierre Brazs : "Le 
regard sur lôAilleurs. Deux exemples de contes 
picturaux et paysagers"),  ainsi que dans le cadre dóune 
conférence à lôEcole sup®rieure dôart et de design 
dôOrl®ans, le 20 mars 2013 : « Quelques fictions 
artistiques ». 
 
Un chapitre de « La boîte [b] », publié aux éditions 
HDiffusion en novembre 2014 est consacré aux « îles 
transparentes ». 
 
 
 
 
____________________________ ____________________  
 

le  Centre de Recherche sur les Faits 
Picturaux créé par Jean - Pierre Brazs en janvier 

2009, a pour objectifs l ôinventaire et l ôétude de 

faits picturaux réels ou imaginaires, passés, 

présents ou futurs, volontaires ou involontaires. 

Les  lieux d ôétude et d ôarchivage des documents sont 

situés à Paris, à Genève et à Vern - sur - Seiche (Ille 

et Vilaine). Il conduit des études, intervient sous 

la forme de conf®rences ou dôexpositions et publie 

des communiqués et un petit journal «  Parl ons 

peintu re  ».  

 

Contact  : jpb@jpbrazs.com  /  +33(0)614194554  

 
 
 

www.jpbrazs.com  
 

http://www.jpbrazs.com/__download/BRAZS/ECRITS%20JPB/JPBrazs_ecofictions..pdf
http://www.jpbrazs.com/__download/BRAZS/ECRITS%20JPB/JPBrazs_ecofictions..pdf
mailto:jpb@jpbrazs.com
http://www.jpbrazs.com/
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LES Î LES TRANSPARENTES/ 1  

Psy chophysiologie de la vision  

DES Î LES APPARAISSENT ET DISPARAISSENT 
DANS LE PACIFIQUE ET  AU LARGE  DES CÔTES 
DôARMOR  
On se souvient de la découverte en janvier  2012 dôune nouvelle esp¯ce vivante 
(Nodulea pictorialis)  sur plusieurs plages de la commune de Plé rin, en Côtes -

dôArmor*. Depuis les m°mes plages, on a observ® r®cemment des ´les aux allures 
de mirages. Peu de temps après ces fugaces apparitions, on a découvert sur les 
gr¯ves dô®tranges objets apport®s par les flots. Par ailleurs la presse mondiale a 

évoqu® la disparition dôune ´le entre lôAustralie et la Nouvelle-Calédonie.  
 

depuis Martin Plage, Pl®rin, C¹tes dôArmor le 25 .0 9.201 2 à 11h30  
 

 

 

 

 

Cet automne, des scientifiques australiens, à 

lôoccasion dôune exp®dition g®ologique, ont 

cherché en vain Sandy Island, pourtant présente sur 

de nombreuses cartes et sur Google Earth. En fait, 

« lô´le disparue è nôa jamais exist® : une simple 

erreur dans le relevé dôun baleinier, effectué en 

1876, a été recopiée de carte en carte, au fil des 

années **. 
Au large de Pl®rin en C¹tes dôArmor, la 

première île est apparue le 22 septembre 2012 à la 

fin de lôapr¯s-midi. Les rares témoins de ce 

phénomène ont indiqué avoir clairement distingué 

à contre-jour, dans la lumière du couchant, une 

forme qui ne pouvait être confondue avec la 

silhouette dôun bateau. Lô´le ayant disparu au 

moment m°me o½ le soleil sôest enfonc® sous 

lôhorizon, ils pens¯rent dans un premier temps ¨ un 

phénomène optique assimilable à un mirage. 

ê lôoccasion dôune enqu°te entreprise apr¯s la 

découverte dô®tranges objets d®pos®s par les flots 

dans la zone dôestran de la baie de Saint-Brieuc, 

jôai rencontr® ces t®moins. Ils môont d®crit 

comment, à la suite de la première apparition de 

lô´le, ils ont organis® avec un groupe de parents et 

dôamis (dôabord incrédules) des séances 

dôobservation en diff®rents lieux et à différentes 

heures de la journ®e. Les apparitions de lô´le 

sô®tant renouvel®es, ils ont tenu un registre des 

observations successives. Une copie de ce 

document môa permis dôentreprendre une ®tude 

statistique riche dôenseignements. De mon c¹t®, je 

leur ai communiqué lôinventaire des objets, aux 

formes et aux couleurs très particulières, 

découverts sur le rivage, ainsi que des photos 

dôobjets flottants. 

Nous avons décidé dans un premier temps de 

nous revoir régulièrement pour faire le point sur 

lôavanc®e de nos ®tudes respectives, tout en 

gardant le secret sur nos d®couvertes. Aujourdôhui, 

nous pouvons établir de façon certaine une relation 

entre les apparitions momentan®es dô´les au large 

de la baie et le d®p¹t dôobjets flott®s. Le moment 

est donc venu publier nos travaux, non seulement 

parce quôils peuvent int®resser la communaut® 

scientifique, mais aussi parce quôils pourraient 

avoir des conséquences sur les relations que les 

habitants de région entretiennent avec leur milieu 

de vie, sans parler de leur impact dans le domaine 

touristique.***  
 

 

 

 

 
_______________________________________________________ 
* voir nos communiqués du 3 et du 5 janvier 2012. 
** http://voyages.blogs.ouest-france.fr/archive/2012/12/03/sandy-island-
mystere-ile-fantome-resolu.html 
*** les comptes rendus dô®tude ont été présentés en février 2013 dans le 
cadre du 10

e
 colloque de Sorèze, « Écofictions, fictions paysagères » et 

seront présentés en avril et mai 2013 au Centre culturel Le Cap à Plérin 
dans le cadre du projet « Eau dôici, Eau de là ». 

http://voyages.blogs.ouest-france.fr/archive/2012/12/03/sandy-island-mystere-ile-fantome-resolu.html
http://voyages.blogs.ouest-france.fr/archive/2012/12/03/sandy-island-mystere-ile-fantome-resolu.html
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LES Î LES TRANSPARENTES/ 2  

Psychophysiologie de la vision  

QUELQUES DOCUMENTS P HOTOGRAPHIQUES 

TÉMOIGNENT DU PHÉNOM ĈNE DôAPPARITION 
DES ÎLES EN BAIE DE SAINT -BRIEUC  
Les ®tudes statistiques concernant le ph®nom¯ne dôapparition des ´les dans 

la baie de Sa int -Brieuc apportent des éléments nouveaux permettant de 
mettre en relation apparition s des ´les et d®p¹ts dôobjets sur les plages. De 

nouveaux documents photographiques ont été réunis.  
 

1 2 
1. depuis La Roselière, Plérin, Côtes-dôArmor, le 05.01.2013 à 11h30  
2. depuis la plage des Rosaires, Plérin, Côtes-dôArmor, le 10.11.2012 à 10h22 
 

 

 
 

Lôapparition des ´les au large de la baie de 

Saint-Brieuc ne correspond à aucun cycle régulier. 

De longues semaines peuvent sô®couler entre deux 

phénomènes, qui peuvent avoir lieu à toute heure 

du jour (aucune apparition nocturne nôa ®t® 

relevée). Toutefois, sur la période de mars 2012 à 

janvier 2013, pour laquelle nous disposons de 

statistiques complètes, on constate de légers pics 

dans les courbes des fréquences des apparitions : 

aux heures du lever et du coucher du soleil, ainsi 

quôen matin®e, avant la lev®e des premi¯res 

brumes 

Depuis les points dôobservation terrestres, les 

îles apparaissent plus nettement si les observateurs 

sont nombreux. En cr®ant des points dôobservation 

sym®triquement situ®s de part et dôautre de la baie, 

les apparitions sont plus précises encore. 

Les observations à la jumelle ainsi que les 

photographies au téléobjectif donnent des images 

floues. De m°me, les tentatives dôobservations 

rapprochées, depuis des embarcations, ont permis 

de constater que plus on se rapproche de la 

position suppos®e dôune ´le plus celle-ci perd de sa 

nettet®, jusquô¨ dispara´tre totalement. 

R®unir simultan®ment plus dôobservateurs a permis 

dôobtenir des apparitions plus nettes, mais plus 

espac®es dans le temps. Côest au cours de ces 

périodes « sans îles è que les r®coltes dôobjets sur 

les plages ont été les plus fructueuses. Nous avons 

constat® que les d®p¹ts dôobjets avaient lieu deux ¨ 

trois jours après les apparitions dô´les. 

Les études sont en cours pour expliquer la 

relation entre le ph®nom¯ne dôapparition des ´les et 

celui de lô®chouage des objets. 
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LES Î LES TRANSPARENTES/ 3  

Morphogenèse h ydraulique  

LES  OBJETS FLOTTANTS ÉCH OUÉS SUR LES 

COTES DôARMOR NAISSENT DE SIMPLES 
MOUVEMENTS DES EAUX  
Une campagne photographique conduite en janvier 2013 permet de mieux 

comprendre comment des objets flottants naissent au large de la baie de 
Saint -Brieuc , dans une zone de probabilit® dôapparition dô´les virtuelles, 

avant de sô®chouer sur les plages. 
 

     
 

     
 
 

 

 

 

Nous avons évoqué dans nos précédents 

communiqués comment des îles apparaissent (et 

disparaissent) dans la baie de Saint-Brieuc. Sur 

les vues satellitaires de la baie, on distingue 

nettement, aux endroits suppos®s de lôapparition 

des îles, des taches circulaires composées de 

bandes concentriques de différentes couleurs. 

Des spécialistes des analyses cartographiques 

consultés, indiquent que ces tâches peuvent 

r®sulter dôeffets dôoptique li®s ¨ la structure des 

couches basses de lôatmosph¯re, mettant en jeu 

des ph®nom¯nes de r®flexions, dôabsorptions et 

de réfractions. 

Par ailleurs des mouvements ®tranges de lôeau 

ont pu être photographiés à proximité des lieux 

suppos®s dôapparition des ç îles transparentes ». 

Sur certaines photographies, on observe des 

tourbillons sans matières : de simples 

mouvements de lôeau qui nôauraient rien de 

remarquable si on ne distinguait, en sô®loignant 

un peu des îles, les mêmes formes 

mouvementées constituées de fines particules 

(de sable, de vase, de plancton ?) sôagglom®rant 

dôabord en masses ind®cises puis en formes 

évoquant des spirales galactiques ou la longue 

chevelure de la blanche Ophélie. Ensuite les 

formes sont de plus en plus compactes et 

deviennent de véritables objets aux contours très 

précis dérivant vers les berges. 

Au fur et à mesure de leur avancée, les objets 

semblent remonter peu à peu vers la surface, 

pour devenir, ¨ lôapproche de la terre ferme, de 

véritables « objets flottants » évoluant lentement 

vers un point dô®chouage. 

Côest ¨ lôoccasion de ce d®placement vers la 

terre ferme que les formes se complexifient. Des 

sph¯res sôallongent en masses oblongues qui 

peuvent sô®trangler ou sô®tirer en germination, 

ou en diverticules. Un autre phénomène est 

pourvoyeur de formes : les inévitables collisions 

entre objets flottants engendrent des 

combinaisons inattendues, formant de nouvelles 

entités continuant à dériver. Étant donné 

lô®tranget® des objets récoltés sur les plages, il 

semble que cette morphogénèse par assemblage 

soit très fréquente. 
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LES Î LES TRANSPARENTES/ 4  

Dynamique fluvio - glacielle  

UNE TROUBLANTE RELAT ION  A PU ÊTRE MISE 
EN ÉVIDENCE ENTRE MO UVEMENTS DES EAUX 
ET RETOURNEMENTS DE PAYSAGES  
Un rapprochement int®ressant peut °tre fait entre la formation dôobjets 
flottants dans la baie de S aint -Brieuc et un phénomène très particulier 

dôagglom®ration de particules de glaces dans des rivières et des fleuves de 
lôh®misph¯re nord. Il introduit lôid®e de possibles « retournements de 

paysages  ». 
 

 
 

 

 

Cherchant une explication à la formation de 

dôobjets flottant par agglomération de particules, 

jôai ®t® conduit ¨ me documenter sur un 

phénomène similaire, fréquent en période 

hivernale dans les rivières du Canada, mais qui 

peut aussi être observé dans beaucoup de cours 

dôeau de lôh®misph¯re nord*. (Jôai pu aussi réunir 

des documents concernant la formation de frasil 

sur la Semois en Belgique : cette rivière alors 

« béthine ». En France le frasil est également 

apparu de façon particulièrement spectaculaire 

sur la Loire au début du mois de février 2012). 

ê lôoccasion dôun l®ger mais rapide 

refroidissement de lôeau, si la rivi¯re nôest pas 

recouverte dôune couche de glace et que 

lô®coulement de lôeau est turbulent, il se forme 

des grains de glace ayant un comportement très 

particulier. Ce « frasil » est composé de cristaux 

de glace de 0,1 à 4 mm, de formes circulaires ou 

elliptiques. Transport®s par lôeau, ils vont 

sôagglom®rer pour former des floculats qui 

pourront divaguer entre deux eaux ou remonter à 

la surface et parfois former des plaques 

circulaires aux allures de nénuphars. Ces radeaux 

de glace peuvent se souder et former une nappe 

de glace continue. Un phénomène 

particulièrement intéressant peut alors se 

produire : le frasil libre (plus l®ger que lôeau) 

continue de circuler sous cette couche de glace de 

surface ; les particules de glace sôy d®posent et 

petit ¨ petit sôagglom¯rent jusquô¨ former un 

amoncellement, que certains observateurs ont pu 

décrire comme « une dune de glace inversée ». 

On peut retenir de la comparaison des 

formations dôobjets flott®s avec les 

accumulations de frasil lôimage dôun paysage 

subaquatique inverse dôun paysage a®rien. 
 

 

________________________________________________________
* Guide des glaces fluviales au Nouveau Brunswick
http://www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departments/env/pdf/Publication
s/GuideGlacesFluviales.pdf 
* Geneviève Allard, janvier 2010. Dynamique fluvio-glaciaire, étude de 
cas dôune fosse ¨ frasil, rivi¯re Mitis, Bas Saint-Laurent. 
http://semaphore.uqar.ca/73/1/Genevieve_Allard_janvier2010.pdf 

http://www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departments/env/pdf/Publications/GuideGlacesFluviales.pdf
http://www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departments/env/pdf/Publications/GuideGlacesFluviales.pdf
http://semaphore.uqar.ca/73/1/Genevieve_Allard_janvier2010.pdf
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Colorimétrie  

LES PREMIERS RÉSULTA TS DE Lô£TUDE DES 

OBJET S ÉCHOUÉS A MARTIN P LAGE SONT 
DISPONIBLES  
Les objets échoués découverts à Martin Plage sur la commune de Plérin 

dans la baie de Saint -Brieuc nôont acquis leur aspect color® quôune fois 
déposés sur le sable, les graviers ou la vase.  
 

  
 
 

 

 

Durant tout leur périple les objets flottants, 

comme en témoignent les rares photographies 

prisent avant leur échouage, sont blancs. On peut 

raisonnablement supposer quôils nôont acquis 

leur aspect color® quôune fois d®pos®s sur le 

sable, les graviers ou la vase. Malheureusement, 

nous ne disposons dôaucun t®moignage 

concernant ce moment important du passage du 

stade aquatique ¨ celui de lôexistence terrestre au 

cours de laquelle ils acquièrent cette tenue 

dôapparat combinant des rouges, des jaunes, des 

noirs plus ou moins brillants et parfois de lôor. 

De lôexamen attentif de plusieurs de ces 

objets on peut retenir que les zones colorées ne 

correspondent pas aux différents volumes 

agglom®r®s pour constituer lôobjet. Elles 

permettent toutefois de différencier clairement la 

partie a®rienne de lôobjet ®chou®, en contact avec 

lôair, de sa partie prisonni¯re du sol, (de la m°me 

manière que pour une embarcation on distingue 

les « îuvres vives » au-dessus de la ligne de 

flottaison et les « îuvres mortes » en dessous de 

cette ligne). Le rouge et le jaune semblent le plus 

souvent appartenir aux surfaces du dessus et le 

noir au monde du dessous. Lôor quand il est 

présent se trouve souvent posé sur une zone 

rouge ; il est parfois recouvert partiellement dôun 

glacis noir. Ces constructions colorées parfois 

complexes trouvent facilement une explication : 

les objets une fois échoués, ont pu être déplacés 

et même retournés sens dessus dessous, soit 

quôun animal de passageé, soit quôune vague 

dôune mar®e plus forteé Une mince zone noire 

peut alors recouvrir une surface dans laquelle le 

jaune se dégrade progressivement en rouge. Un 

glacis rouge ou jaune peut se déposer sur un 

dessous noir. Les coupes stratigraphiques 

effectuées sur certains échantillons témoignent 

de toutes les combinaisons possibles. Certains 

objets ont une coloration tr¯s p©le, pour dôautres 

lôintensit® des couleurs est maximale. Il semble 

que parvenus à ce point de saturation les objets 

restent stables dans leur apparence et que seule 

une altération naturelle puisse ensuite les 

transformer. La pr®sence de lôor ne peut 

sôexpliquer que par la n®cessit® de capter 

quelques éclats de la lumière solaire. 
 

Reste à définir le mécanisme de coloration 

progressive des objets échoués. 
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Chromatogenèse  

UNE EXPLICATION BIOL OGIQUE POUR LA 

COLORATION DES OBJET S DE MARTIN PLAGE  
Parmi les différentes hypothèses émises pouvant expliquer la coloration 

particulière en ocres jaune et rouge des objet s échoués à Martin plage, le 
ph®nom¯ne bact®rien nôest pas ¨ exclure. 
 

1  2   3 
 

4  5 
 
 

 

Les rochers des C¹tes dôArmor sont parfois 

teint®s de jaune ou de rouge. Il peut sôagir de 

lichens colorés (fig.1-2-3) ou de la présence 

dôoxydes de fer dans la roche elle-même (fig.4). 

On connaît bien, depuis les travaux du 

géologue Jean-Marie Triat, le processus de 

formation des ocres dans la r®gion dôApt en 

Provence : il y a 110 millions dôann®es, des 

sédiments se sont accumulés dans des mers peu 

profondes, dans lesquelles sôest form®e une 

argile verte (la glauconie) emprisonnant des 

atomes de fer ; les mouvements tectoniques en 

faisant ®merger dôépaisses couches 

sédimentaires les ont soumises à un climat 

tropical ; lôargile en sôalt®rant a lib®r® les atomes 

de fer, formant avec lôoxyg¯ne de lôair des 

oxydes et des hydroxydes parcourant une belle 

gamme de couleurs du jaune au rouge. 

Malheureusement ce phénomène se déroule à 

une échelle de temps géologique et ne peut être 

évoqué pour expliquer la coloration relativement 

rapide de nos objets flottants, après leur 

échouage. 

Je me suis donc intéressé à la formation de 

boues dôhydroxyde de fer sur certains sols et 

dans certains drains agricoles. Il nôest pas rare en 

effet dôobserver des nappes dôocre flottant ¨ la 

surface dôune eau stagnante ou des d®p¹ts dôocre 

dans un foss®, au bord dôune rivi¯re, dans une 

canalisation de drainage agricole (fig.5). Ces 

d®p¹ts dôocre peuvent avoir une origine 

bact®rienne ou r®sulter dôune r®action chimique. 

Ils apparaissent ¨ partir dôune concentration 

minimale en fer et en fonction de la nature du 

sol, de son degr® dôacidit® et de sa temp®rature. 

Un phénomène de ce type pourrait parfaitement 

expliquer la coloration en jaune et rouge des 

objets échoués. 
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biomatériologie  

DU PAPIER NATUREL A ÉTÉ RECUEILLI SUR 

LES OBJETS ÉCHOUÉS E N CĎTES DôARMOR 
Les échantillons de papier recueillis sur certains objets échoués dans la 
baie de Saint -Brieuc on t pu être comparés à des papiers naturels en 

provenance de lôÎle dôOl®ron. 
 

1 2 3 
 

 4 
 

 

 

Sur certains objets ont été prélevés des 

fragments de papier végétal (fig.1-2-3). La 

comparaison avec des échantillons de papiers 

réalisés selon les techniques orientales ou 

occidentales a permis dôexclure toute origine 

anthropique. 

Un rapprochement avec un phénomène 

constat® durant lô®t® 2004 sur lô´le dôOl®ron est 

par contre riche dôenseignements. Cette ann®e de 

grande sécheresse, des papiers végétaux se sont 

formés naturellement dans certains chenaux 

alimentant les anciens bassins des marais salants. 

On peut imaginer des fibres végétales se 

déposant par couches successives à la surface de 

lôeau, les sels marins d®truisant toutes les 

matières putrescibles et ensuite des chaleurs 

exceptionnelles provoquant une forte 

®vaporation de lôeau et la formation sur la vase 

asséchée de nappes épaisses de papier, 

emprisonnant parfois de petits coquillages ou 

enveloppant des branches abandonnées. (fig.4). 

Un phénomène de ce type a très bien pu se 

produire dans la zone dôestran ¨ lôoccasion des 

allées et venues des eaux maritimes et déposer 

des couches de papier sur les objets échoués. 
 

Jôai retenu des diff®rents rapprochements 

avec des phénomènes naturels que les objets 

flottants se sont formés dans le monde aquatique 

puis ont acquis leur coloration une fois échoués ; 

que pour réaliser cette métamorphose, il a suffi 

de laisser agir les hasards des rencontres entre 

matières végétales et minérales. 
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Chromatogenèse  

LE NOIR DES OBJETS F LOTTANTS ÉCHOUÉS 
SUR LES PLAGES DE PL £RIN EST DôORIGINE 
NATURELLE  
Lôhypoth¯se dôune pollution par des hydrocarbures qui aurait produit la coloration 
noire des objets découverts sur les plages de la commune de Plérin, est désormais 

abandonn®e au profit dôun ph®nom¯ne naturel proche de celui utilis® pour la 
fabrication de certaines encres noires traditionnelles.  
 

 

 
 

 
 

 

 

Pour expliquer la formation de la coloration 

superficielle, on peut imaginer des phénomènes 

chimiques dans lesquels interviennent dôune part les 

sels marins (qui nôont pas manqu® dôimpr®gner 

lôobjet) et dôautre part lôoxyg¯ne de lôair ainsi que les 

nombreux agents atmosphériques transportés parfois 

tr¯s loin de leur lieu dô®mission. Les vases sur 

lesquelles les objets se sont parfois échoués peuvent 

®galement °tre pourvoyeuses dôoxydes et de sels 

métalliques. De telles réactions chimiques créatrices 

de teintes noires ¨ partir dô®l®ments naturels sont 

fréquentes : les motifs noirs des bogolans sont obtenus 

par réaction de tanins végétaux avec la boue 

ferrugineuse extraite de marigots maliens. Côest le 

même type de réaction chimique qui permet depuis 

lôantiquit® de fabriquer des encres noires (les encres 

ferro tanniques) en faisant réagir des tannins avec des 

sels de fer. La présence du noir serait ainsi facilement 

expliquée. 

 

 

 
 
 

 
 

 
 

________________________________________________________
* Nous avons évoqué ce phénomène très particulier dôapparition 
dôç îles virtuelles » dans notre communiqué du 12 décembre 2012. 


